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SOCIETE DE STATISTIQUE DE PAMS. 

1. 

Procès-verbal de la séance du 3 novembre 1866. 

Le 3 novembre 1866, la Société de statistique s'est réunie sous la présidence 
successive de MM. Millol et Wolowski. 

Le procès-verbal de la séance du 7 juillet est lu et adopté. 
M. le secrétaire présente la candidature de MM. le docteur Vacher et l'abbé Tou-

nissoux, vicaire à Vincennes. 
M. le docteur Bcrfillon présente la candidature de M. Bona, de Madrid, un des 

principaux rédacleurs de la Revue de statistique qui se publie dans cette ville. 
Conformément au règlement, la Société ajourne à sa prochaine séance son vote 

sur ces trois candidatures. 
M. le secrétaire entretient la Société du désir que plusieurs statisticiens français 

et étrangers lui ont Témoigné de voir un congrès de statistique s'ouvrir a Paris, en 
1867. Ces savants ont fait valoir que, devant venir dans cette capitale pour visiter 
l'Exposition, ils éprouveraient une vive satisfaction à pouvoir se réunir et se com­
muniquer mutuellement leurs travaux. 

«Ce désir, dit M. le secrétaire, est d'autant plus légitime, que le congrès inter­
national de statistique, qui devait se réunir à Florence en 1866, n'a pas été con­
voqué par le gouvernement italien, cl qu'on ignore l'époque à laquelle il le sera.* 

Dans cette situation, deux combinaisons sont à étudier. La première est celle-ci: 
Le gouvernement italien céderait au gouvernement français son droit de convo­
quer le congres international, qui se réunirait à Paris en 1867. A son tour, la 
commission française chargée d'organiser ce congrès désignerait la ville de Florence 
comme lieu de réunion de sa plus prochaine session. Si celte combinaison triom­
phait, la Société de statistique serait très-probablement représentée dans le sein de 
la commission organisatrice. Si elle échouait, il y aurait lieu d'examiner s'il ne con­
viendrait pas que la Société provoquât, à ses risques et périls, un congrès de 
statistique libre. 

Cette communication de M. le secrétaire est suivie d'une discussion à la suite de 
laquelle la majorité paraît se rallier à l'opinion qu'il serait préférable que le con­
grès international se réunît à Paris en 1867. 

M. Wolowski, principal organe de cette opinion, veut bien prendre l'engage: 
ment de prier M. l'ambassadeur d'Italie de s'assurer des intentions de son gouver­
nement au point de vue de l'éventualité d'une cession au gouvernement français de 
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son droit de convoquer le congrès international. De son côté, M. le secrétaire s'ef­
forcera de provoquer de M. le Ministre de l'agriculture et du commerce une décla­
ration sur la double question de savoir, d'abord, si le gouvernement français 
verrait avec plaisir que le congrès international se réunit à Paris, en 1867, et, dans 
le cas contraire, s'il serait favorable au projet de la convocation, par les soins de la 
Société de statistique, d'un congrès libre. 

La parole est donnée à M. Loua, qui lit une note sur les agrandissements 
récents de la Prusse au point de vue du territoire et de la population. 

M. le secrétaire donne lecture de la première partie d'un mémoire sur l'accrois­
sement de la population française comparée aux autres populations européennes. 

Cette lecture est suivie d'une courte discussion dans laquelle M. Wolowski 
soutient celte thèse qu'une fécondité excessive est une cause de mortalité pour 
les enfants et une source de misère pour les parents. 

La séance est levée à la suite de cette improvisation. 


